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A l’occasion de la Saint Jean Baptiste… 
 

Dans les esprits de beaucoup, la Saint Jean Baptiste évoque les « feux de la saint Jean ». 

D’où vient cet usage et quel est son sens ? 

Dans une civilisation avant tout rurale, l’Eglise d’Occident a voulu accompagner d’une demande de 

bénédictions divines toute la vie de l’homme et ses activités afin d’exprimer son désir de vivre “sous 

le regard bienveillant du Père”. 

Par exemple, le chrétien a l’habitude (ou devrait l’avoir!) d’accompagner ses repas d’un ‘bénédicité’. 

Mais il attend aussi de l’Eglise qu’elle bénisse les étapes importantes de sa vie : bénédiction des 

fiançailles, de la mère après la naissance de son enfant, au départ ou au retour d’un pèlerinage, 

bénédictions des défunts etc. 

Vivant dans l’univers, l’homme dépend aussi du cosmos et du rythme de la nature. Aussi désire-t-il sanctifier le temps, 

rendre grâce pour la nature, implorer la protection de Dieu contre les éléments lorsqu’ils se déchaînent etc. 

Peu à peu naquit la volonté de relier le calendrier des fêtes des saints aux rythmes de la vie. 

D’où l’apparition de divers rites de bénédiction lors de la commémoration des saints. (Ex : mer [st Pierre], vigne [st 

Vincent], feu etc...)  

La bénédiction du FEU DE JOIE lors de la St Jean Baptiste manifeste la Joie d’être entré dans l’été (on brûle les restes de 

bois dont on ne se servira plus dans la cheminée, les beaux jours étant là!).Mais elle se veut être aussi le signe de la 

présence de Dieu qui s’est révélé à Moïse dans le buisson ardent, mais aussi rappel de la manifestation de Dieu à Zacharie 

pour lui annoncer la naissance d’un fils, le Baptiste, tandis qu’il accomplissait le rite de l’encens. 

Puissions-nous donc découvrir ou approfondir l’usage de ces bénédictions qui sont autant d’actes de foi faisant appel aux 

largesses divines pour sanctifier, rendre saint, chaque instant et élément de notre vie dans le monde. 

« Accorde à ton Eglise le don de la joie spirituelle, et guide l’esprit des croyants dans la voie du salut »… (Oraison de la messe 

de ce jour) 
            Père BONNET, curé 

************** 
INFOS DIVERSES 

 Mercredi 27/06  à 10h seront célébrées les obsèques de Mr Bernard PUISSESSEAU. 

 Mercredi 27/06 à 20h30 : En l’église de Bougival. Concert spirituel. Orgue et chœur Ephata. Méditation sur les 
mystères du Rosaire. Œuvres de Victoria, Tallis, Elagr, Rheinberger, Bruckner, Cjeili, etc. 

 Ont été célébrées les obsèques de Mr Armando Avelino FERREIRA PINTO mardi 19/06. 
 

POUR L’ETE : Le 01 juillet et le 02 septembre, il y aura bien messe à 09h30 et 11h. 
Du dimanche 08 Juillet au dimanche 26 août inclus, la messe dominicale sera à 10h. 

 
 
Secrétariat :  
HORAIRES 
Lundi, Mardi, jeudi, Vendredi :  
9h30-11h30  

 
 Confessions :  
 Une ½ h avant les messes de 

semaine du lundi au samedi inclus, 

hormis le mercredi (19h-19h30). 

  

UN GRAND MERCI POUR VOTRE PRESENCE ET/OU VOTRE COMMUNION DE PRIERE POUR MON JUBILE 
SACERDOTAL le 23 Juin. 
Outre les cadeaux de la Fête-Dieu, la générosité des anciens et actuels paroissiens me permet d’avoir un 
ordinateur récent qui puisse, entre autres, accéder au site du diocèse et recevoir les mails de l’évêché... c’est 
utile ! 

 
 

AVIS POUR LE DENIER DE L’EGLISE : Merci aux distributeurs ! et merci à ceux qui ont déjà répondu à l’appel lancé par leur don ! 
 

Lundi 25/06 09h00 De la Férie Messe pour Gustave TISSANDIER 

Mardi 26/06 09h00 St Josémaria Messe pour Jean-Jacques ROSIER 

Mercredi 27/06 18h30 De la Férie Messe pour Jean FONTELLE 

Jeudi 28/06 18h30 St Louis de Gonzague Messe pour Michel REY 

Vendredi 29/06 09h00 Solennité de la St Pierre& St Paul Messe pour une intention particulière 

Samedi 30/06 09h00 Mémoire de la T. Ste Vierge Marie Messe pour Jacqueline BOURDIN  

Dimanche 01/07 09h30  Solennité de la St Jean Baptiste Messe pour Jean-Pierre PARRICHE 

 11h00  Messe pour Christian PAPADAKIS 
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CATECHISME : Les inscriptions pour la rentrée prochaine ont commencé...  
On peut trouver informations et bulletins d’inscription   

au secrétariat ou sur le site de la paroisse. 
Merci de le faire dès à présent pour faciliter la rentrée... 

 

N’oubliez pas le clocher en Fête... et l’appel lancé pour être nombreux dans l’organisation et le 
déroulement de la journée... 
INFOS CLOCHER EN FETE : Le Clocher en fête 2018 aura lieu le dimanche 30 septembre prochain. Cette 
date est lointaine mais vous pouvez d'ores et déjà nous aider en réalisant vos "rangements de printemps". En 
effet, nous avons besoin de garnir notre brocante. Nous recherchons des vêtements enfants et adultes en bon 
état, des jouets, du matériel de puériculture, des bibelots, de la vaisselle, des objets informatiques et 
électroniques (nous vous communiquerons prochainement des dates et horaires de dépôts pour les mois à 
venir, mais mettez à part dès à présent !!!). Merci pour votre contribution à cette belle journée. 
Pour toute question ou info, n’hésitez as à envoyer un mail à clocherenfetebougival@gmail.com 
Fabienne de La Serre pour l'équipe Clocher en fête 2018. 

 

------------------- MOIS DE JUIN --- MOIS DU SACRE COEUR ------------------- 

Très beau texte du Bienheureux Guillaume de Saint-Thierry, cistercien 

Ô soleil de justice, dont l'éclat montre à tous la lumière de ton visage et la splendeur de ta vérité, tu invites ton 
épouse, quelle qu'elle soit, en disant: « Montre-moi ta face, ma sœur ». Et aussitôt l'âme de bonne volonté, à 
qui du ciel est annoncée la paix, celui qui est frère du Christ, celui dont l'âme est appelée sa sœur, désire 
paraître, tel qu'il est, devant toi en ton sanctuaire, et en ta lumière voir la lumière. S'il est pécheur, il te montre 
la face de sa misère, tout en cherchant la face de ta miséricorde ; s'il est saint, il court vers toi avec la face de 
sa justice et il rencontre en toi une face à sa ressemblance, celle par quoi, juste Seigneur, tu chéris les 
justices.  

(...) C'est le baiser de l'époux et de l'épouse. Pour que la face de celle-ci fut jugée digne de ton baiser, ô 
Seigneur, ta face a été couverte de crachats; pour que sa face apparût digne et belle ta face a été rendue 
livide sous les paumes qui giflent et les roseaux qui frappent; ta face a été aux yeux des hommes saturée 
d'opprobres, pour que sa face apparût belle et plaisante à tes yeux. Bien plus encore, tu lui as préparé le bain 
de ton précieux sang, en lequel seraient baignés les fils de Dieu ; tu as supporté des choses horribles, pour 
nous qui avons commis des choses horribles; pour nous la face d'aucune pénitence n'aurait jamais pu 
satisfaire à la face de la souveraine justice, si, à tout ce que tu as pâti pour nous, n'avait 
été ajoutée ton innocence: c'est que, étant le Fils, tu as été exaucé pour ta piété.  

Pour mes mains, en effet Seigneur, qui ont fait ce qu'elles ne devaient pas, tes mains 
ont été transpercées de clous ; tes pieds l'ont été pour mes pieds; tes yeux, pour les 
dérèglements de ma vue, tes oreilles, pour ceux de mon ouïe, se sont endormis dans la 
mort. La lance du soldat a ouvert ton flanc, pour que de mon cœur impur, par ta plaie, 
s'écoulât enfin tout ce qu'en lui une longue corruption avait enflammé et rongé. Pour 
finir, tu es mort, afin que moi je vive; tu as été enseveli, afin que moi je ressuscite. Tel 
est le baiser de ta douceur, donné à ton épouse (...) 

Ce baiser, sur sa croix, la confession du larron l'a reçu; ce baiser, Pierre l'a reçu quand 
le Seigneur le regarda alors qu'il reniait, et il sortit dehors pleurer amèrement. Et beaucoup de ceux qui te 
crucifièrent, convertis à toi après ta passion, en ce baiser firent alliance avec toi. Dans cet embrassement 
exultait cette Marie auparavant possession de sept démons; de cet embrassement avait déchu la malice du 
disciple traître. En cet embrassement étaient étreints publicains et pécheurs, ceux dont tu t'es fait le convive et 
l'ami. (...)  

 Mais, Seigneur, où attires-tu ceux que tu embrasses et étreins, sinon à ton Cœur? Ton Cœur est cette 
douce manne de ta divinité que tu gardes à l'intérieur, ô Jésus, dans l'urne d'or de ton âme qui dépasse toute 
sagesse. Bienheureux ceux que ton embrassement attire vers elle, bienheureux ceux que tu as cachés dans 
le secret de cette cachette, au milieu de ton Cœur, afin que tes épaules les mettent à l'ombre de la confusion 
des hommes, et qu'ils n'aient d'autre espoir que tes ailes qui les protègent et les réchauffent. La vigueur de tes 
épaules en effet met à l'ombre ceux qui, cachés dans la cachette de ton Cœur dorment suavement; et une 
douce attente les réjouit, placés entre les deux lots du mérite d'une sainte conscience et de l'attente de la 
récompense que tu as promise: la pusillanimité ne les fait pas défaillir, ni l'impatience murmurer.  
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A propos de la Solennité de la Naissance de St Jean Baptiste 
 

L'Église célèbre la naissance du Sauveur au solstice d'hiver et celle de Jean-Baptiste au 

solstice d'été. Ces 2 fêtes, séparées l'une de l'autre par un intervalle de 6 mois, appartiennent au 

cycle de l'Incarnation. Jean est un homme, le Christ est Dieu. Il faut que l'homme précurseur de 

Jésus se fasse petit, pour que Dieu apparaisse plus grand (Cf. il faut qu'il croisse et que moi, je 

diminue). Aussi Jean naît aujourd'hui où les jours commencent à diminuer et pour que Dieu soit 

exalté, le Christ naît au moment où les jours commencent à grandir. 

Pourquoi célébrer la naissance de Jean-Baptiste ?  
La célébration de l'entrée de Jésus-Christ dans ce monde s'explique fort bien ; mais les hommes 

- et Jean-Baptiste en est un - sont d'une condition différente ; s'ils deviennent des saints, leur 

fête est plutôt celle de leur mort (naissance à la sainteté du Ciel): leur labeur est consommé, 

leurs mérites sont acquis ; après avoir remporté la victoire sur le monde, ils inaugurent une vie 

nouvelle qui durera toute l'éternité.  

St Jean-Baptiste est le seul à qui soit réservé cet honneur dès le V° siècle (la nativité de la Vierge Marie ne fut instituée que 

beaucoup plus tard).  

Ce privilège est fondé sur ce fait que Jean a été sanctifié dès le sein de sa mère Élisabeth quand elle reçut la visite de 

Marie sa cousine. Il se trouva délivré du péché originel. Sa naissance fut sainte, on peut donc la célébrer.  

C'est un homme à part, il n'est inférieur à personne, « parmi les enfants des femmes, il qu'en est aucun qui soit plus grand 

que Jean-Baptiste ».  

L'ange Gabriel vint annoncer sa naissance, son nom et sa mission, nous dit saint Maxime ; sa naissance merveilleuse a été 

suivie d'une existence admirable, qu'un glorieux trépas a couronnée ; l'Esprit Saint l'a prophétisé, un ange l'a annoncé, le 

Seigneur a célébré ses louanges, la gloire éternelle d'une sainte mort l'a consacré. Pour ces motifs, l'Église du Christ se 

réjouit dans tout l'univers de la naissance du témoin qui signala aux mortels la présence de celui par lequel leur 

arrivent les joies de l'éternité. 
 

HOMÉLIE DE St. AUGUSTIN POUR LA NATIVITÉ DU BAPTISTE 
 

L'Église considère la naissance de Jean comme particulièrement sacrée : on ne trouve aucun des 

saints qui nous ont précédés dont nous célébrions solennellement la naissance. Nous ne célébrons 

que celle de Jean et celle du Christ. Ce ne peut être sans motif ; et si peut-être nous n'y voyons pas 

très clair en raison de la noblesse d'un tel mystère, nous le méditerons cependant de façon 

fructueuse et profonde. 
 

Jean naît d'une vieille femme stérile ; le Christ naît d'une jeune fille vierge. ~ La naissance de Jean 

rencontre l'incrédulité, et son père devient muet ; Marie croit à celle du Christ, et elle le conçoit par 

la foi. ~ Nous vous avons proposé d'en chercher la raison, nous vous avons annoncé que nous 

allions y réfléchir. Mais c'était un simple préambule, et si nous ne sommes pas capables de scruter 

les replis d'un si grand mystère, faute de capacité ou de temps, vous serez mieux instruits par celui 

qui parle en vous, même en notre absence, celui à qui vous pensez avec affection, celui que vous 

avez accueilli dans votre cœur, celui dont vous êtes devenus les temples. ~ 
 

Jean apparaît donc comme une frontière placée entre les deux testaments, l'ancien et le nouveau. 

Qu'il forme une sorte de frontière, le Seigneur lui-même l'atteste lorsqu'il dit : La Loi et les 

Prophètes vont jusqu'à Jean. Il est donc un personnage de l'antiquité et le héraut de la nouveauté. 

Parce qu'il représente l'antiquité, il naît de deux vieillards ; parce qu'il représente la nouveauté, il se 

révèle prophète dans les entrailles de sa mère. En effet, avant sa naissance, lorsque Marie 

s'approcha, il bondit dans le sein de sa mère. Là déjà il était désigné pour sa mission, désigné avant 

d'être né. Il apparaît déjà comme le précurseur du Christ, avant que celui-ci puisse le voir. Ces 

choses-là sont divines et elles dépassent la capacité de la faiblesse humaine. Enfin a lieu sa 

naissance, il reçoit son nom, son père retrouve la parole. Il faut rattacher ces événements à leur 

symbolisme profond. ~ 
 

Zacharie se tait et perd la parole jusqu'à la naissance de Jean, précurseur du Seigneur, qui lui rend 

la parole. Que signifie le silence de Zacharie sinon que la prophétie a disparu, et qu'avant l'annonce 

du Christ, elle est comme cachée et close ? Elle s'ouvre à son avènement, elle devient claire pour 

l'arrivée de celui qui était prophétisé. La parole rendue à Zacharie à la naissance de Jean 

correspond au voile déchiré à la mort de Jésus sur la croix. Si Jean s'était annoncé lui-même, la 

bouche de Zacharie ne se serait pas rouverte. La parole lui est rendue à cause de la naissance de 

celui qui est la voix ; car on demandait à Jean qui annonçait déjà le Seigneur : Toi, qui es-tu ? Et il 

répondit : Je suis la voix qui crie dans le désert. La voix, c'est Jean, tandis que le Seigneur est la 

Parole : Au commencement était le Verbe. Jean, c'est la voix pour un temps ; le Christ, c'est le 

Verbe au commencement, c'est le Verbe éternel. 

Comment Jean Baptiste est-
il représenté ? 
 
A l’époque paléochrétienne, 
Jean Baptiste porte le 
manteau des philosophes de 
l’Antiquité sans attribut 
distinctif. Depuis l’époque de 
Constantin, il a l’aspect d’un 
anachorète dans le désert ; 
Vêtu d’une tunique de poil de 
chameau, il est have et 
décharné. A la fin du moyen 
Age, il peut être vêtu d’une 
peau de mouton, avec la tête 
et les pattes de l’animal 
pendant par-devant. Il porte 
un bâton avec à son extrémité 
l’agneau crucifère inscrit dans 
un médaillon. Ce motif peut 
être posé sur un livre. 
Parfois un plat présente la 
tête tranchée du martyr. 
Dans l’Orient byzantin, à partir 
du 13° siècle, Jean Baptiste 
peut être ailé : il est un 
envoyé. 

 



A propos de la Solennité de la Saint Pierre-Saint Paul. 
 
Pour la 1

ère
 fois, le 29 septembre 258, jour de la fête de la 

fondation de Rome par Romulus en 753 avant Jésus-
Christ, l’Église a choisi de célébrer ensemble ces 2 grands 
personnages, fondateurs de l’Église du Christ.  
Les statues des 2 saints sur la Place Saint Pierre 
rappellent qu’ils ont toujours été considérés comme les 
piliers sur lesquels repose l’Église chrétienne. Bien que 
très différents l’un de l’autre et ayant reçu du Seigneur des 
missions distinctes, ils furent étroitement liés dans la 
réalisation de leur mission fondatrice. 
 

Pierre et Paul ont subi le martyre à Rome. On date 
habituellement la crucifixion de Pierre vers l’an 64, dans le 
cirque privé de Néron (situé juste à gauche de la basilique St-Pierre 

construite sur le tombeau de l’apôtre) et la décapitation de Paul 
vers l’an 67 sur la Via Ostiense, non loin de l’église S. 
Paul-hors-les-Murs.   
 

L’Écriture nous renseigne admirablement sur la 
complémentarité de ces apôtres et 
sur l’attachement profond qu’ils 
avaient envers le Seigneur et son 
Évangile.  
Pierre et Paul n’étaient pas toujours 
d’accord, mais il suffit de relire le 
Nouveau Testament pour nous 
rendre compte du respect mutuel qui 
les habitait. Lorsque Paul parle de 
Pierre, il le fait avec vénération et le 
considère comme le 1

er
 de tous les apôtres. Il le nomme 

généralement par le surnom que Jésus lui donna : 
Céphas, c’est-à-dire Pierre, comme pour rappeler la « 
solidité» de cet homme simple et courageux.  
De même, lorsque Pierre parle de Paul, il le fait avec 
respect et admiration. Il suffit de relire le témoignage des 
Actes des Apôtres (Actes 15, 7-12), mais surtout ce que 
Pierre écrit dans sa 2

ème
 épître : «… comme notre cher 

frère Paul vous l’a aussi écrit, selon la sagesse qui lui a été 
donnée » (2 Pierre 3, 15).  
Pierre et Paul n’étaient pas des hommes parfaits. L’un a 
renié son Maître au cours de la Passion, l’autre a 
persécuté Jésus en s’en prenant à ses disciples. Mais ils 
se convertirent et restèrent fidèles au 
Christ jusqu’à la mort.  
 

Pierre, le leader  
Les 4 évangiles montrent le rôle 
spécial qu’il a joué dans la vie de 
Jésus. S. Marc nous dit qu’il est le 
1

er
 à être appelé. Lorsque le 

Seigneur décida de faire de 
Capharnaüm le centre de sa 
prédication, c’est dans la maison de 
Pierre qu’il trouva refuge. Pierre est 
toujours présenté comme le porte-
parole du groupe des apôtres.  
Pendant les dernières heures de la 
vie du Seigneur, nous retrouvons de 
nombreuses scènes où Pierre est 
mentionné : il refuse de se laisser 
laver les pieds par Jésus; il promet 
avec fougue de ne jamais 
abandonner son maître «même si 
tous les autres le laisse tomber » ; 
quelques heures plus tard, il renie le 

Seigneur et affirme ne pas le connaître. Après la 
résurrection, sur les rives du lac de Galilée, trois fois il 
affirme aimer Jésus et reçoit du Seigneur la responsabilité 
de diriger son Église.  
Dans la première partie des Actes Apôtres, Pierre joue un 
rôle prépondérant dans l’expansion de l’Église naissante. Il 
est le lien d’unité dans une communauté souvent divisée. 
Le chef des apôtres est probablement arrivé à Rome vers 
les années 58-59. 
 
Paul, le missionnaire plein de fougue 

Paul est très différent, non seulement de Pierre mais aussi 
de tous les autres apôtres. Excepté le publicain Matthieu, 
ce sont d'humbles pêcheurs de Galilée. Paul est un citadin 
de Tarse, possédant la citoyenneté romaine. Il a reçu une 
solide formation à l’école des Pharisiens. Lorsque le Christ 
ressuscité entre dans sa vie, il est profondément 
bouleversé et transformé.  
Contrairement à Pierre, Paul n’a jamais rencontré Jésus 

de Nazareth. Il ne l’a jamais entendu 
prêcher et n’a pas été témoin de ses 
miracles. En juif zélé, il avait juré 
d’éliminer ce groupe de disciples du 
Christ jusqu’à ce que Jésus 
ressuscité lui apparaisse sur la route 
vers Damas.  
Paul semble avoir un charisme 
spécial pour semer le trouble partout 

où il passe ! Lors de ses 1ères prédications à Jérusalem, 
ses adversaires d’origine grecque ont voulu l’assassiner et 
l’église locale a dû le faire sortir de la ville en toute hâte 
pour lui faire prendre le bateau à Césarée en direction de 
Tarse, sa ville natale. Après son départ, Luc nous dit que 
«les églises de Judée, de Galilée et de Samarie étaient en 
paix » (Actes 9, 31)  
Toute sa vie, Paul a dû se battre pour prouver qu’il était un 
apôtre authentique. Pour célébrer l’apôtre Paul, la liturgie a 
retenu un extrait de la 2

nde
 lettre à Timothée, sorte de 

discours d’adieu où il s’adresse à son fidèle disciple et ami: 
«Me voici déjà offert en sacrifice, le moment de mon 
départ est venu». Il est à Rome, soumis à une dure 
captivité et ne se fait aucune illusion sur l’issue de son 

procès : il sera condamné à mort. 
Dans ses derniers jours de captivité, 
Marc, Timothée et Luc seront pour lui 
un précieux réconfort.  
La statue devant la Basilique St. 
Paul-hors-les-Murs, à Rome, nous 
présente l’Apôtre avec une épée. On 
a souvent vu dans cette 
représentation l’évocation de sa 
décapitation sur la voie Ostiense. Or 
il s’agit d’un glaive à deux tranchants. 
Il rappelle surtout le glaive de 
l’Écriture Sainte : « la Parole de Dieu 
est plus efficace et plus incisive qu’un 
glaive à deux tranchants, pénétrant 
au plus profond de notre cœur et 
capable de discerner nos pensées et 
nos réflexions les plus profondes ». 
(Hébreux 4, 12). Le Christ, Parole de 
Dieu, a rejoint Paul sur la route de 
Damas et l’a invité à faire un 
changement radical dans sa vie. 

«Déshabiller Pierre pour habiller Paul» 
 

De façon plus anecdotique, les deux 

apôtres sont également liés par 

l’expression traditionnelle déshabiller 

Pierre pour habiller Paul. Aux débuts du 

christianisme, les évêques prenaient aux 

anciennes églises des objets dont elles 

étaient largement pourvues afin de les 

donner à de nouvelles églises qui en 

manquaient. Ils justifiaient leurs 

agissements en s’appuyant sur un verset de 

la 2
nde

 Épître aux Corinthiens (11, 8) : « 

J’ai dépouillé les autres églises, recevant 

d’elles un salaire pour vous servir. » 

Le verbe « habiller » tient dans la 

formule à l’usage qu’on avait alors de 

mettre des vêtements et ornements aux 

statues de saints, une coutume encore en 

vigueur dans certains pays, notamment 

lors de processions. 

 


